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Notie pub iaeIOn.

Nous voilà ren ' au dix-septiômne numéro~ de la.
seconde anné.'.ti re otte publicatiôn et qnoiqu'un'o
des prin-cipalds conditiois qee:nOns avoris imposée
dès l'origine,1soit "de ayer &davance le Xri, de
chajiie abnnement, nous -avonsli pénib &the
d'ann6xcer aU àjoui•d'hui que, nous n'aivoris niore
reçu que là sônImândeqnarre-cents piastres,'n lien
de mille que nous devrions avoir en mains. De
plus, il îoue re-te dû, sur les abonnements de l'an
dernier; au delà de.centeinquaítelpiasti.s.

On:n'e saurait croire dans .guelle:gén&noùs.place
une seinblable . négligence. . Auijourd'hui, :ndus ne
voyofia. pluse qu'un. .parti. à. .prendre, .pour sortir



d'embarras; ;.le .voidi : quantrà ceuxiqui-nous, doi-
vriit le ix. 1eiir abhnnéheert de.;-preiière
année, s'ils ne nous paient pas d'ici à quinze jonrs,
nous .passerons .leur ,compte. à un, homme. de loi.
Quantl, à deutqi i .no'us .Jdoivént p obu ahné cou-
rante, s'ils ne se sont pas acquittés d'iciau quinze de
juillet, nous prd!édéronsidèla même iiianière à leur
égard. Il nous est. bien pénible.- de prendre: de
semblables mesures ; mais pourquoi nous met-on
dans cette triste nécessité. On oublie sans dôüte
que nous devóiïs payer òomptan*f,ét l'itpression, et
le postage et. autres .dépenses. Si on 'savait que
notre revenu ne s'est. lmontó qu'à. vingt-huit louis,
l'an dernier, . on mettrait probablement plus d'eml-
pressement à s'acquittr. à notre égard.

Nous sommes convaincn-qu'ilzy a peu de publica-
tion qui ait reçu plus encouragement, en paroles,
aun.momS, que ]a.notre.;OUS: avons devant nous
des centaines:de _lettres qui nous::apprennent:que
notre petite Gazette est destinée à faire beaucoup de
bien, et nous sommes plein de reconnaissance-pour
ceux qui nous tiennentde Jangage; -mais que nous
vaudront ces bonnes paroles, si à côté de ces amis
déyous, il:se trouve un aussi; grand nombre d'abon-
nés-qui yeulent nous liroisans, rien -payer I,

L'an dernier, nous avons fait connaitrele nombre
d'.boris de plusieurs localités qui nous donnaient
le ,plus .d'eneouragement, noris. allons,ý aujourd'hui,
compléter, cette liste enrnettant Je. nombre-d'abon-
nós;de 1870; en présencede celui de,1871.:

1870 1871
St. Médardde Warwick...... . 0' 62
Tetit Rocher, N. B....*..A...0 54
Oaraquet, Ni B. .......... 80 43

.Baie Et. Paul........ .4 42

- 3862 -



-- 387 -

1870 .1871
L'Epiphanie.. ........ ... 187i 187

St. oxnain de winslow. . 18
Qi.aidve.. .R.i .. ... 4 ,:0
St. Josepha de(arleton. .... 34
S1. Denys et SI; Philippe .. 13~ 24
W/oonsocket, IhodelIslanid..0' 313

liduti4ède èûí•ètiéi s~#a afue

Deuxième .de in.kLsructum.
(Stit )

Les mères chirtiennes, doivent apprendre de
>onne. heure, leurs.jeunes flles à ne' pas s'efforòer
l'attirer l'attêntion' sur elles ;. de ne pas :chercher a
>ri1ie. Q&ellesjler fassent:comrenldre,, que.c'est
a preuve diun rbon. cœeur devoir, sans ;ennle, la.
Jeauté,lia fortuine, les talents de leursy compagness
nieux partagées qu'elles sous ,ces rapports.»

Quî'elle s ont loin de suivre ce consedl, ces .rmeres
lui sont assez impi-udentes pour traiter iü'eólent
ears, illes, .parcequ'elles n'onC point la-beautê outl
on ure .élégantedtielle ou telle jeune personne,
oupreuele ecatn pag anssi bien OU

qu'elenemben nféie:-essous: le rapport des
alents ànne doeleurs amies; Cette excitation

malatdr9ite de lamd~ur propre, a<joujours pour-effet
de rendre une .jeune personne envieuse, ce qni suffit
pour là, rendre mialheureuse,pour toute sa~ vie ; .car,
ienG comimeX~ l'envie, pour faire; trouver l'existence
insupportable. -

*Un.penchantqgui:fat ecore combattre, chez la
jeune fillec'est l'amour de-lastoilette. On ne sera
jamais capable de calculer les mauvaises conséqucn.



ces de ce terrille penchant, qui se manifeste souvent,
dès ]'eè preniières années:-

Prehez une enfant <jiilrandit ayiië 'aidur des
parures, et nîous vous défions dé' faiieùiäître'dans
son coeur une seule vertsolidè.' 'Añ' óntiaiié, elle
auradôus le 'séfauts ;' lle sr < ,-illùue', r.émplie
d'ambi r-propre, soniur'seia dehssédhó einsénsible
aux misères d'autrui,&c. Sa personne, voilà quelle
sera son idole, sa divinit^Si'elle devient mère, elle
n'aimera, ni pon-mari, ni ses sepfants,.i rien de ce
qui appartientà sa famille, et aulieu de surveiller
sa misdn," de predr6 soin de 'son énage, eie
passera la plus'gr~àde -aïtie 'dé'eöfteinps, devant
son miroir, à se contemiler, ou a se préparer de
nouveaux habits, on encore, à inventer des modes
et à.rrchercher ê1lie des viùxpays.:Un sage
s'écrait un:jour': "eQtiellë plaie: qu'üñe! fëmme
.vanitenso !Mest:un ulcère hideux qnui corioingt la
masse! du-sang,' quîi défre-los chairs,"et q'ui fait de
lá pêrsonnela miieuxe'fatoriéeuin:être 'dégûtant
que:Pon napohiua:ò édi:

De nos jours;;on'voiLsouvent un-spétacë qui
afflige profondéinent -tous ceux qui'étudient 'le cœur
humaini et qui s'ocnpent "sérieuseñieüt de l'avenir
de>notre sociét. On roit, malheureuseinmt,: un
grand -nmbre de inères qui anTen de ;cobühttre
ce penchant à]- vanité, lecultiveut;a0 -, ontiaii'e,
cönúelon:enitivë une bëleë etpróciuse flebu' sans
s'apei-èevoir 'des& épines aigüesg ui sont cachéea sous
ces fouilles iuOn fait desa petitoe fille "ane vraie
chaplle où tous les'ornements se réunissent-pönr lui
donner des-charmés: C'est à'qui aura la plu'belle
petitefilië, leplusbeau petit bijou la statue' l
mieux parée !

Oh ! pdïrrioisnons leur:dire aee unn célèbre
orateur 'sacré: "Oh ! mères! que faites-vous !
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C'est un ange' que, voùs profandz!-. .. C'estne
vieige.que vous déslindrez.. ..;O'est)uii vase pré
cieux que vous couvrez d'e bue -1

Quelle est sage et bien iispirée, la mère qui à
l'exemple de l'införtnnée 'épousè' de LIis'XVI, et
de tant d'autr'es grandes' et sainteà 'reines, h'abille
toujôurs:sa petite fille aec simplicité et sans aucune
des 'exagérationi de la mode!'- Elle éviteray.cette
scòne ridicule 'queidonna'un jour une-petite fille: de
cinq ans. La mère dé:cette enfänt.1i av'ait acheté
uie toilette complète, quelle flitfaire dans5le derinier
goût ; i de plué, -elle hii avait:frisé sa jetite ohevehire
blonde qu'elle avait .parsemé de:flénrs.'Qnand, au
lieu d'uiie: enfant:langéliqiue,- cette"' femme insensée
put dire:: -J'aiuhn. *rai bijon, voilài'ce qui aïriva :
C'était un dimanche; pendit la -krand'messe,'que la
parure'fut ajustée.' Quand -chaqué.e objet, futposé
avec art, et qu'on put dire.:rien: ne manque à la
toilettede ceti;e enfanit;la mère> poussa sa: petite
fille sur la -galeiie-de la maison,.qui s truvait, sur
le grand chemin, afiü que les'fidèles :revein'nf de
l'ofiice' divin, pussent .contenpléi' ce: petit chefe
d'oeuvre. :;' Lenfant compit pài faitement son rôle';
aussi se promeniiit elle, en se, carrànt et en se:soule.
Vant sué la pointe des pieds poi'r.. etre 'mieun
remarquéé. Pour lé malheur de' cetfe, 'petitè fille;
il y: avait de l'autre côté du chemin;un -àne:quipr
ses braillen-ents -atlirait tous les regards. ' enfant
ne fut pas sans observer cette préférence, et' dans
son délpit, elle. s'écria : mais .régardez moi. Adnc,
comine3o suis bellé et :bien habilléel: Mais ce fdt
en vain: qu'elle on appela à la' coiniisération, publii
que ; ;personne ne lui donna .la: moindre attention:
Confuse.et profondément 'blessée dans; son' amour-
propré d'enfant,. elle se jeta; dans., la maison, en
poussant des cris doùlourex,-comme ki:elle out été
blessée à mort.
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.En effet, sa:blessure;était mortelle, car après une
.heure passée;à,criër. et à:gémir;. elle:fut prise. d'une
forte fièvre qui la conduiisit, au tombean, dans quel.

gesjours:
La.iñière fut an, désespoir, car elle coiprit,, mais

trop tard, qu'elle avait été la cause de lámort de
son -enfant. Nous croyons que, dans son.malheur,
elle aurait: dû remercier le ciel d'avoir enlevé, de
bonneý heure,, cette:. jeune::plante dont les fruits
auraient été probablement très amers.

Queade jeunes: fihlespr'suitW.:de-la mauvaise
éducatin ,qt'el,les out reçue, font de leùr tôilette le
sujet de toutes leurà, conversations, ·ét.ne saveut
parler d'autres choses que de: modes, deirubàns, de
dentelles et de chiffons. Le 'Moindre inconvénient
de .ctravers est d'attacher auxfemmes un cachet
de nullité, quand il n'est pas ine.cause de dépenses
ruineuses:pour la maison.

On se rappelle ce %ne nous avons dit de la curio-
sité et dut babillage,. ans un entretien .précédent;
eh 1 bien, qu'on joigne à ces deux.:graves défauts,
cheuIe jeune fille, ceux de l'amour, de la toilette
et: de:la moquerie, qui sont assez ordinairement nn*s,
eti vous aurez'un:être qui se fera :détester à -vingt
lieuès:à la.ronde, et qui répandra autour' de: lui un
air méphitique qui -le rendra iùsupportable à tous
ceuxIqui auront des rapports' avee.lui. Autant de
défauts donc que les parents dàivent s'appliquer à
déraciner avec une égale persévérance.
.Avant de terminer cet entretién,- nous devons
répondre.à. une observation (qui nous a été faite.
":La responsabilité que Ton fait peser sur la mèi e,
nous a-t-on dit est: trop ,grande, et un mari: mal
intentionné peut profiter de vos enseignementa.pour
faire di :mauvais -tmps à safemme.". Oui, il: faut
que ce soit ni mari mal intentionné, pour, trouver
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dans nos enseignements des- motifs ou desrepioches.
D'aileirs, ce n'est paa non àqui fésons -la part aussi
largé à la mère, dau l'accorùplissemeùt des devöirs
enverd les enfants ; nous .ne fesons .qu'exposer 'ce
qu'ont dit-.avant nous, les SS. Pères, lesthéologiens
et en général, tous. les, moralistes. De plus, si la
tâche: est gránde, elle est Ioble- et glorieuse.- La
femme, d'après St. Thomas, est l'âme de la famille,
elle la résume.; C'est elle qi: en fait: le bonh'eur on
le malheur. Elle ai reçula sublime: mission'de fòor-
mer. le edsur de- sesjeunes. .enfants.; elle est le pré-
dicafeur du foyei domestique. Et'sid e mari est -le
roi de la. maison-la femme én est le prêtre.

Pour bien comprendre le rôle de -la .femme,
disons que l'homine au moral, comme au* physique
n'est que ce que la femme le fait.. La même -mère,
dit Ventura; qui lui a donné la vie du corps, par
son sang, lui donne la vie', de lintelligence, par sa
parole. La même mère qui lui appiend aconnatre
son père terrestre, -ii apprend à connattre son père
céleste, sii Dieu. La mère est le premier- mission-
naire de lhomme enfant,- son premier -apôtre qui
éclaire sa raison naissante, qui développe en lui les
habitudes des vertus-théologalés. Elle-est ce flam-
beau resplendissant dont parle.l'Evangile, qui, placé
sur le chandelier deomestique, répand incessamment
autour de lui la lumière de la foi, dans toute la
maison,: et éclaire tous ceuxquiPhabitent. Elle'est
ce vase de: parfums céle.tes qi répand autour do
lui la bonne' odeur de Jésns-Christ. Ce sont les
femmes qui font la-force, la grandeur etilafélicité
d'un penple ; car ces bienfaits:né sont qué l'effet de
la religion bien comprise, et le maintien' et la pro-
pagation de la religion 'dans la famIlle .d'abord, et
dans l'Etat ensuite, dépendent, d'une' manière
toute'pa: ticulière, dés femines.
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Oui,ère chrétienne, ta responsabilité est grande
-'et étonnantè,- mais ta mission est: nble,. subliiiie'et
sàinté. - Si Fhommëifait les lois de . l'Etat;. toii; tu
fais-les, madurs, sans lesquelles toute -législàtion, est
.un,.letti'e :mdrte tet sáns effets! .Les payens eux-
mlêmes com prenaient'cette- vérité, et Horace disait
avee. solennite : " Quelles .sonit lest lois sans les
niäurà, elles sont'vaines et inutiles."

-"' Vous avez beau fairej' disait le même poöté aux
Romains, vôus n'échapperez ipas aiix grands mal-
heurs'qui vciis menaéent.: Roine -est :-ninée, parce.
quela femme: yest corrompie... Plus tard, on
aurait pu ajouter::ý"ý Rinome est sainte,' parcéque la
femme y. est saintè.i - .

Mèrés chrétienunes, ne vous plaignez donc pas du
rôle que vous devez remplir: dans la.famille.; mais
aussi, n'oubliez jamais que cette faûiille n'est que ce
que vons la faites ;ïellein'est que.le miroir fidèle de
vos bonnes qualités ôi de vos défauts, de.vos vertus
ou do-vos vices, dit encore Ventùra.; et.qu'il en est
de Minôme.dè;la société civile,.que .voùs faites égale-
ment.

CHRONIQUE.

Nous ne croyons mieux;faire aujourd'hui que de
consacrer. l'espace i destinée à la chronique, à la
mémoire d'un. còncitoyenidont la vie s'est écoulée
dans la-.Ératique'de toutes les verins et Furtout de
la charité la plus .rderite, an point que' des per-
sonnes qui -lé connaissaient:intimemiit. affirment
qu'il. cnacrait-au prochain, chaque année, neuf
môis sur douze. Nous· empruntons les défails que
nous allons donner et qui:sont.bien faits pcurédifier
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ha:ùtement ceux qui-les -liront, à un' correipondant
du Jowrnal de Quebc.

Dans. nôtre :dernier numéro' nous 'con'sacrions
quelques pages, à la: mémoire:d'nir saint: prêtre,
dans celui-ci, noiis allôns présenter;à'édification
des gens durmonde, n'iinpàrte.à quelle classe dela
société ils appartiennent :un" de ces hohinies queda
Providence · placé parmi leurs semblables :comme
desphàreslumineux,quidelaiýentla-voieeri dirigeant
les pas de ceux dônt.la vne est obscurcie: par les
embarras! de :la vie,, et;.qui 'chàncèlent, dans la
pratigùe du bién.

... .'L'lonorable E.-. HJ Dèbesnay vienfde
s'6téindi-e'à Ste' Mai-ie'de- la Bdàne,' T e dé 61
ans ét 10 inoià. 'Il étàit! ùý le 19:jnillet 1810, au
manoir de 'Beatip6it' Son .pre le séignif A. L.
,T. Duchenay, et sa 'nière Mll'. Marië Louise
Flenry' de la Gorgendiè; présidòiéhtà"saléimière
éducation, et le confièrent bientôt~ 'd'liâbilès
préepteurs. Grâce à Icûrs soii,' cò a ses coi-
mniannitions constantes avec l'élité'de fiotre soéité,
il acquit cette vàité dé' éonnaissan-ces. pratiques,
cette- distinction de' marijôä,'cette.nôblesse et nette
fràinéhise do caaàet'r& qÏîi devaieht le eo"dnii-e aux
postes lei plus éloyda de riotre 'ay.'

Il ëpoiisa én 1834, Mllb. JuliI'Pé rulÇfille· du
Juge JE O.' Perra nit. Mai "eo ides nöòs, .cn
184 à'Dlle.-Siuzainc E.Taseliera:,' .fille'd inge
Jean Thomas TaicUiereau, et s'icur, 'de ''Mgr. ''r-
chcvêque de Québ5,' il elit'six énfants"ixuxc els'i
a lógûé le souveriir d'nne Ve si bien iemplie..

En 1832, il fut admis à la profession d'avoàat.. .
Le 2 juillet 1839, il fut nomm6 Àêòàt stipendiaire
pour:le district'û"dMon fiéal; et. 'l'année sùivante,
magistrat -de .olicc, pour -le m6e' district.....
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Rtiréï- Ste. Marie de la: Beàtice, depuis:1843,;ilùi
fallut quitter les douceurs de sa retraite pour
répondre-à la-confistice -de seà compatriotes.' Le 29
septembre 1856, il- flt pour la pî'emière fois- ý1nani-
iiemët éluimembre du Cojseil Lógisltif, par- la

division ,deLauzon. .Le 5octobre 1865 la môme
unanimité le portait? au même- honneur.·
«l lfut appélé-an sénat de la:.Puissánce, le 23 octo-

bre 1867. I-asiistait, encore,. en cette qualifé,,-àla
dernièrelsessioii:du- parlement fédéral.

Le-corresiondánt interrogeait un de nom princi-
paiux hommes d'état sur le rôle qu'iiijoù -hon.-E.
H. Duchesnay, et comme. conseiller législatif et
comme sénateur :- après l'avoir montré comme tou-
joui"i-amgrfiài. dans .ses votes, exact ås *ssiiter à
toiiensles séances, se :rendant un compte sérieux
de'idu'es eà' îiaees i réïait sôn ugment par
ce bel 6.1g-e î Monsiiur Duichesnay a té dans toute

ò dnot; le ý * o5ú, l'homme loyal,
mfege-esprobe.
Sur un théàtre,- ùioinä vàte ;qùe èclti de la

poliíigüe,, K.Dichesnay, déploi edes qiialités plus
admirables .encore... Son: influence à. Ste. Marie,
ce«e.êapitalde la Beanée, dééendaït à tout : agri-
cltureducation, ohvres dè charité ; 'son activité

araissait tout émbra'sèr 0'était pour lui comme
un, besoin imp4rieux de ion coSur, fTire du. bien
a autrii: edes personies autorisées a rendre ce
ténigünge,' nus ont afBméqii les pauvres etiles
affligïs, avaieht, .avant ot, une. large part à ses
sivs A ses lumières et àurrot! à ses abondantes
ainnoïe'. Noùs. enúdin. coinpter, sur- cette
partió do sa vie,- des traits dignes d'arriver à -la
co: asace)d pube,

.Pour faiser les progiès, de4'agrical.uii-;. dans
lès"'dointés doàt-' il était le délégué, i avait fait
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l'acquisition des. instruments òratoires- les :plus
utiles et les moins dispendieux. -Il invitait. les:cul-
tivafeurs:à venir les voir fonctionner.et; il se fdièàit
un devoir de leur en expliquer: le, mécànisine et le:
maniement.

Avocatý il se.:donnait une. peine infinie, pour
arrôtèr.lès procès desès. coparoissiens . ,.et ainsi,
il réussit :à empêcher là:ruine d'un iombre iminense
de'personnés : -sa -maison: était.onvèrteà tous céux
qui:ayaient quelques difficultés .. ý.et guand on ne.
venait pas-] e trouver, il:ne craignait pas de se rendre
auprès -des parties .qui voulaient; aller .en cour, il
s'informair de leur inalentèndn, et presque toujouro.
il réussissait à le faire disparaître.

Il serait impossible, de. redire, ici, ce que' la
paroisse de Ste.: Marie.liii-doit poni'. ;l'éducation de
ses. enfanti.i.. M. iDuchesnay :pendant 14 àns,.
s'est condamné. à prélever la -contribution volon-!
taire-des habitans.de sa paroisse, pour subvenir. à
10 écoles....'.

Ces œuvres d'un., intérêt .public ne l'absorbaient
pas;aupoint de lui reinser le -bonheur d'uùe :bien-
faisance d'un autre* genre. O'êtait en 1849. aux
premières.neiges: de 1'hiver. Un incendie'venait de
réduire :en cendrés la inge.d'un-dùltivateur
Grain.: voiture, fourrage b,étail,:tout avait été enve
loppé;dans le iome, désastre. La per'te était consi-
dérable.: MX. .Duchesnay assemble:: la, paroisse,
le dimanche suivant:;.il organisa chaque:rang pour
venir .au Lecours de cet infurtuné., Un mois et.demi
après lincendie, la .grangé sortait .de ss ruines,
auFsi reipli qu'auparavant, et ne laissait plusa
sieùr, Gagné que le devoir, d'une, reconnaissance
sans;b6rnes envers sofi- bienfaiteur. . Les. chevaux
et les ývoitures. de -M.?Duchesnay avaient 'transporté:
les effets colleetés,,pendànt quinze-jour. . Lui-même
avait présidé à la construction da*batiment, comme
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au reste.' Depýuis 1849, il :a sonven't exéduté des
oeuvres de' ce gehire avec le même sucès.'

U:jour,' une:snite' de malheurs incontrôlables
foiça un. tùltivateur. . -vendre -sa terre et ·tous ses
biens. Ses créanciers payés, il-lui restait endore,
une dette:d'airérage: chez le. seigneur. Duchesnay,
pour grains achetés 'à ses'moulins.; -Avant de-s'éloi-
gner ;de *Ste. -Marie'! -oon'r :al'ler préndre :neterre
en-Lois debout,.'le pauvrè rnilé;:se rend chez M.
Ducheânay'et 'lui dema'nde sorí>compte. C 'estjuste
£50. Eh bien 1: voiIà:vos. cinq.uanteLouis, 'dit rle
malheureux, -comptez t payez vous.- Mais,. mon
cher âmi; lui demande le bienfaisant éeigneur, votis
reste.il quelque chose poii oreconimcncer votre
p'ite :fortune-'Pài une obole, Monsieur, pas
même de quoi acheter 'du pain .pour moa voyage;-
Eh ! bien; mon ami, reprend avec . émotion • M.
Duchesnay,. je ne 'veux, ni.ne puis vos:ariacher la
vie. *Si ;vous :réussissez -vous me payerez quand
vous pourrez; si non vos enfants payeront mes
enfants. Si non, nôusserons:pay6s ailleurs..,
- Cetrait-révèle son'oenr ; *env'oièi uinautre !qui,

peut-êtit, le dévoile d'une manière plus éclatante
enco-e.: M.' Duchesnày revenait·d'une des .,conces-
sions reòcilées. de -Ste.' Marie.: Il·faisait nuit noire.
Tout le'monde semblait reposer d'un .profond som-
ineil. Cependant, au bord dulbois, dans une petite
cabane, -une .pauvre femme dangerenseneht malade,
veillait avec sa doulenr, et à son chevet, se tenait
iin enfant: qni essayait, par ses- soins, -d'abréger la
longuenr de la nuit. Tont'a coup lanrmalade' et
l'enfant entendentle bruit d'une voiture Vas 'vite,
dit-la-mère à l'enfant, c'est geut-être un médecin.
L'enfant accourt 'M.'Dcchesn-ay arrete; aussitÔtý sa
marche, -sa ýrend 'auprès de 'Pinfrtunée, s'informe
avee:bonté de sonoétat, lui laisseftout l'argent'qu'il
porte:sur lui, 'et' lui promet un: médecin 'pour.le



lendemain. Il tint parole, et lui-même conduisit,
auprès d'elle, le Dr. Wistaff. Pendant près de deux
ruois, aux frais de 'illustre bienfaiteur, deux fois,
la semaine, le même médecin prodigua des soins à
cette femme dólaissée, et réussit à la ramener à la
sauté ; elle vit encore, conservan# depuis 20 ans, le
souvenir impérissable de la charité de l'hon. M.
Duchesnay.

Nous pouvons ajonter à ce qui précède, qu'étant
nous même jeune prêtre et vicaire à St. François de
la Beauce, nous avons dès lors, entendu raconter
une foule de faits du même genre, qui tous étaient
rnarqués au coin de la plus ardente charité et por-
taient avec eux la plus. grande édification, nalgré
que la modestie de leur auteur, le porta à jeter un
voile sur tout le bien qu'il semait sous ses pas.

La juste douleur de sa digne épouse et de ses
chers enfants, trouvera sans oute, un grand adou-
cs-ement dans le souvenir de tant et de si admi-
rables vertus.

Le gouvernement de Versailles est maître de
Paris, mas un tiers au moins de cette reine des
Cités est détruit et offre le plus tris'e spectacle.

Pauvre France ! ces terribles et épouvantables
épreuves vont-elles lui suffire, pour la faire entrer dans
la voix de la vérité, et du bon sens, et lui faire
accepter la mission sublime que la Providepce lui a
confié.

Le vingt-un du courant, l'immortel Pie IX, com-
lètera les vingt cinq ans de son glorieux règne.

Ue jour sera célébré avec la plus grande pompe,
r tout le monde catholique. Puisse-t il être aussi

e jour de la délivrance de ce saint Pontife, et le
Commencement d'une longue paix pour toute
r ég'ise.
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FAITS DIVERS.

DICTIONNAIRE. (ENkALoGIQUE.-Nous accusons réception du
1er volume du Dictionnaire Genéalogique de M. l'abbé Tan.
guay, ..et nous offrons.;nos meilleurs remerciements à qui de
droit.

C'est un magnifique volumie de 600 pages, orné du portrait
do l'auteur.

Ce travail immense, qu'on pourrait dire même gigantesque,
et si bien coordonné,, démontre toute l'activité,. l'esprit d'entre-
prise et l'intelligence de celui qui lui a consacré, pendant plu.
sieurs nnnées, ses jours'et ses veilles.

M. l'abbé Tanguay enaccomplissant cette ouvre patriotique,
à. rendu. à son pays une o euvre .'qu'il ne saura jamais assez
reconnaître.

La' part dé M. Sénécal, imprimeur.éditeur, est aussi très
belle,' puisque malgré les difficultés que' présente l'impression
d'un oùvrage de ce genre,."il est irréprochable sous le rapport
typographique.

Autant par reconnnaissance donc, que pour avoir à sà dispo.
sition un travail si précieux et si utile, que toutes les person.
nes instruites s'empressent de se le procurer.

Lesecond volume ne se fera' pas attendre, et il offrir.
d'autant plus d'intérêt qu'il s'occupera de familles qui sont plus
rapprochées de nous.

L'uHoMME LE PLUS Aoà DU CANADA.-Le grand-père paternel de
M. Georges Pontbriand de cette ville, qui porte lestement ses
108 ans, est sans aucun doute l'homme le plus âgé' de toutle
Canada. Quand M. Pontbriand.naquit, en .1763, Georges 1l
était ais sur le trône d'Angleterre, les Etats-Unis étaient en.
core à l'état de colonies, -t le dernier soldat français venait à
peinede rentrer en France. Il avait 13 ans à: l'époque où les
Américains se déclarèrent indépendants, 'en 1776;:; 49 ans
quand la guerre de 1812 éclata ; 74 ans lorsque ses compatrin-
tes se levèrent-en armes, en 1837, et.104 ans au moment où là
Confédération devint en force.- • Lorsqu'il vit le jour, la þopula-
tion totàle-du-Canida n'excédait pas 80,000 &meés :-elle excède
aujourd'hui 4,000,000-d'âmes I le 'Haut-Canada. n'était qu'une
solitude inexplorée, .étl'6tab.lissement: le plus éloigné qui recon-
nut la suprématie de la Couronne Britannique était au Détroit:
-Ontario fleurit maintenant comme lW rose, et le vieui dra-
peau anglais a traversé l' Lac Supérienr, le MIissisipi, le
Saskatchewan, le fleuve Colombie, et flotto à présent au-dessus
des eaux du Pacifique.
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-La requête des catholiques du diocèse de Québec à la
reine Victoria, en faveur du domaine pontifical, qui a été en-
voyée d'Ottawa, à Sa Majesté, par le gouverneur-général, est
signée par près de 30,000 noms. Cette requête sur laquelle les
noms sont placés sur quatre colonnes, a 244 pieds de long.

- Les catholiqu es du Nouveau-Brunswick viennent de présen-
ter une requête au pouvoir exécutif de leur province, deman-
dant des écoles séparées pour les enfants de leur croyance.
Le Moniteur Ace dien fait précéder la reproduction de cette
requête de remai trques très judicieuses. En réponse aux
protestants qui p rétendent qu'il n'y a aucun danger, pour
l'enfant catholiqre à apprendre la grammaire, la géogra-
phie, l'arithmétiq ue, sur le même banc que l'enfant protestant,
il dit avec la plus grande vérité que l'instituteur, n'a pas pour
unique tâche de bourrer la tête de son élève de chiffres, de
règles grammatic ales et de descriptions géographiques ; qu'il
doit aussi lui former le cœur et l'esprit ;.... Que l'instituteur
représente à l'éc ole le père et la mère au foyer domestique ;
qu'il doit contint uer les leçons morales et religieuses des parents.

L'éducation p urement seculière est fatale à l'enfant ; si on
ne lui parle sans cesse des fins pour lesquelles il a été créé, il
devient indifféri nt, son intelligence ne s'exerce que sur la
matière et s'ab:rutit, son cœur s'endurcit et tout son être
devient matériel.

Le gouvernement du N. B. ne peut, sans la plus flagrante
iujustice, s'opposer aux justes réclamations de la minorité
catholique, et espérons qu'il se montrera aussi libéral envers
elle, que le gouverrement de Québec envers la minorité pro-
testante de cette province.

-La paroisse de lNemramcook, N. B., qui a déjà un collége
qui rend les services les plus signalés à la jeunesse acadienne et
à celle des autres nationalités, est à construire un magnifique
couvent, qui sera, po ar cette paroisse et les paroisses environ-
nantes, une source det véritables progrès tant moraux que tem-
porels.

-Le jour de Pàque s, une quête faite dans l'église de Mem-
rancook, N. B. en fave ur de Pie IX, a produit 90 piastres;
Une autre faite dans l'église de St. Joseph de Shédiac, $32.

lap -q ..
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AGRICULTURE.

CAUSERIE.

Le curé et ses habitaints.

LE COMMENoEMENT DES SEMICNCES.

Jf. le Curé.-Quand la saison du Eucre fut dispa-
rue, et que tous les vaisseaux qui servaient à cette
industrie fassent serrés avec soin, il fallut songer au%
semailles. On pent dire que tous les préparatifs
avaient été faits d'avance. D'abord, les trois quarts
des labours au moins avaient été exécutés dans l'au-
tomne précédent ; les instruments ariatoires avaient
été réparés ou renouvelés pendant les longues soi-
rées d'hiver ; de sorte qu'on n'avait plus qu'à
attendre un temps propice pour se mettre à l'œuvre.
Ces différentes préparations, ainsi que la précaution
qu'on avait eue d'ouvrir de nombreuses rigoles,
dans les endroits bas, avant les geléeE d'automne, et
celle de faire transporter le fumier dans les champs
où il devait être employé, pendant l'hiver, donnò-
rent à petit Baptiste une avance d'au moins dix
jours sur ses voisins.

Malgré cet avantage et bien d'autres, petit Bap-
tiste qui était persuadé que 'homme travaille en
vain, si Dieu ne bénit pas ses travaux, prit les moyens
d'attirer les bénédictions du ciel mur son ouvrage et
sur toute sa maison. Le dernier dimanche d'avril,
il fit recommander une grand'%iesse pour le lundi
suivant ; de plus, il mit, entre les mains de M. le
curé, vin g t piastres pour être distribuées entre les
pauvres de la localité.

Le8 Aabitant.-Avec de semblables moyens, ce
n 'est pas surprenant de le voir réussir en tout.
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M. le Ouré.-Non, sans doute, mais ces moyens
sont à votre disposition, comme ils étaient à la
Sienne. Tenez, mes amis, la foi nous l'enseigne,
l'expérience de tous les jours nous le démontre ;
rien pour réussir comme la générosité envers Dieu
et envers les pauvres. Faites en Fessai, et vous
vous convaincrez que c'est là une grande vérité.

Lesq habitant.-Monsieur, nous vous croyons sur
parole, et vous verrez que nous goûtons cet ensci-
gnement. Nous ne donnerons pas autant que petit
Baptiste, car nous n'avons pas ses moyens, mais
lous ferons ce que nous pourrons, et vous serez con-
tent de nous. Nous allons commencer dès ce soir.
tious sommes ici quarante, nous allons souscrire
soixante piastres pour avoir une belle statue de la
Ste. Vierge, afin d'obtenir de cett.e tendre mère
qu'elle nous protége nous, nos femmes et nos enfants,
dans toutes nos entreprises. Et, Monsieur le curé,
quand vous aurez besoin de nous, soit pour orner
Péglise, soit pour des réparations, ou pour notre St.
Père le Pape, ou pour les malheureux français, vous
li'aurez qu'à nous jeter un cri, et vous verrez qu'on
lie se fera pas tirer l'oreille. Ce sera*t être ingrat
que d'avoir un si beau modèle sous les yeux, et de
le pas suivre les beaux exemples qu'il nous donne.

M. le Curé.-Je dois vous apprendre une autre
particularité de la conduite di- petit Baptiste et de
tous ceux qui composaient s,: maison. Quoiqu'ils
fussent assez éloignés de l'Eglise, il ne se passait
pas un jour, sans que deux ou trois membres de
cette famille modèle n'assistassent à la basse messe,
Inême pendant les semences et les récoltes. Et
cette action de piété, loin de leur faire négliger
leurs occupations, les mettait toujours en avant de
enx qui ne trouvent jamais le temps de consacrer

a Dieu une partie des instants qu'il leur accorde.
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*Les habitants-:N'ousvous comjprenons M nsient
le cnré, voüs nous faites là indireetéient une belle
leçoi. Vous ne nous tirovez pas assez' idévots et
tons'avez raison,- iNoi. avéns"jusqcu'ici: en trop
peur de consaèrer-tèus les jours. un: peude temps
au bon Dieu. En cela 'ncore, notre 'modèle va
nous corriger, et -vous:' aurez: du . monde à- votre
hliesse, tons les matins. Quand nous ne pourrom
pás-y venir, nos femmes etinos enfants nousremnpla-
ceront.

M.'le Curé.-Tant -iieuximes bons aamis, tant
mienx, si vOas:ljersóeérez dans vos; bonnes résoh.
tions, -votre-paroisse sera une paroisse de bénédic.
tions.

.Les Aabitants.-Si nonuà persévérons, :Mais, Y.
le.curé, ons& connaišsez les Canadiens-; vous savei
que, pour*le -biencomme pour le iaà, quand ils ont
qulelq,ò choi e dcansJ caboche,ils ne-: lont:pas am
pieds, et on dit que '-nos frères acadiens nous re
sèmblènt sons ce rapport; Tenez, Mopsieur le enr,
sirvous aviez commencé ces entretiens; -trois an
plus tôt, vous anriez la meillenie.paroisse d Cant.
da.- Save vòûs qu'il y a déjà un grand chang
ment pa.rmi nous dans le temporel: comme dans le
spirituel.

Z le Cré.--En voilà assez sur ce s'ijet; car je
vois, av'e une joie indicible, que vous allez on-
devant de tous 'mnes désirs, et que bientôt vous ser-
virez de modèles à vos compatri6tes, soit comme
bons- cultivateui-s, soit comme bons catholique&
Revenons aux' snmaill.es. Comme, noua l'avoz
déjà vu, petit Baptiste' avait deux cents dix arpenti
de terre à faire valoir. - Jusque là, il avait falls
trois à quatre char-nes,'l'antomne et le printemyp
dar on ensemençait au iuoins -cent -inqualnti
arpents; mais petit Baptiste va modifier ce système
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considérablement, et:il :n'enzernefcera:j1amais pélua;
en cé-éaleå qlé soixante arpents. et huit audixen
patateset autres lég'urhes. Sesleéturesbet lexgé.
rience l rit: démdntré que 'potïrbrtirerrd'une
expoitation le plus grand profit possible;tiln faut

ïsài.erba;1a nourritut-e des eninfaix, soit:én .piea-
*ge, soit:en.;prairies artjficielles ettfiaturelles; aidelà
de la !noitié,et mnie;lesden: fiers dée etteiploi
tatiôn, et lé reste pour la _o uriirei delaifamille.
Appnyé- sur ée prmcipe; ::voilà'uóe qdiliofidnsgld
pratique. Commè il-ne lui!re.taitplus> qùekvingt
arpents à labotirerpilii'employa que-deux-:eharrries
et ee:travail:se fitien très péusdejouri, earJ latterre
était bieù préparée; les charrues:étaieni excelleùïeg,
et les ehevauxýétAlés bonfd étaient en.tié-àbon état:
Comnie son ta de fumier aa áitété considéra161e-
ment«augmenté par la;m.rne qu'il; avait'en<ployée
dans ses étables, pourt recueillir Vurine. des- anirauk
et pàr un compast quil:avaitdait auprôs'derlätmüí
soni ontre ses:dix'arpents, destinés.ansalégniesil
put engraiser dik autres arpentà Vdelabouriet qual
tre arpents de praiies.

Après.ee travail: préliîûinairé; il confia;à:la terre,
25 minoté de blé, 20 minots d'orge et 15'minots
d'avoine. De plus, il pla'nta 100 miiots de patate
et enserneriça,- en carottes,- betteraves, navets e
chouix4 arpeits-de bonrie terre..
1 Outre cette.grand ecltnre; il :avait:.un jàrdin
potager de deux arpents en superficie.

Dans le terrain où il sema des céréales, comme
il voulait le transforíner, .l'anée suivante, en prai-
ries artificielles, il sema aussi de la graine de mil
et de trèfles.

Pour préparer son-terrain semé en légnmes, il
avait corifectionné, pendant l'hiver, une petite
charrue à deux oreilles et une houe à cheval qui
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était liin, cependant, de ressenbler.aux instruments
perfèctionnésqune.nous avons aujourdhui. Malgré
cela, , es .deux: instruments lui furent d'un grand
secours, quand-il li fallut opérer, le sarclage et le
rechaussage;

Pendant toute:la'saison, et: une partie.de.l'éé, il
fit gagner leipain à. trois' pauvres. : ves, q'il
employa, so't dansAle:jardinsoit àa sarelei ailleurg,

v.ingtième-joùrtde Mai, -ses.. semailles -!étaient
terminéeset il ne luirestait :plus qu'à-: rouvrir les
rigoles et à creuser equelques fosss.

Un:áu&'tre. instrmeiit-:qu'il employà et -qni fit
hausser bien .destoquiets; fut unÎ rouleauen:bois
qu'il.avai.t -invent ear; il n'avait. sôns -le yèux
aueùn.nôdèle,tet confedtiônné lui même.

En.;yant petitBaptiste conduire eet instru.
ment, les voisins ne pouvaient:s'empêcher. de -rire et
de dire que:le.nonveau.maître avait perdu a- tête.
D.après-ces bonnes .g'ensi; il y -en a; beaucoup aujour-
d'hui qui. ont-perdu ila tkte car da-sila plupart des
fermesbien eiplôitées, on se sert: duirouleau en bois,
pour les terres légères, et du roùlèau en -fer, pour
les terres fortes, -et; '?eipéiiefiôe . pi-ouve qu'ils'sont
d'un grand secours;
. Les-Aabîtants;-Quantià notis,-nons avons encore

la tête sur les épaules, parceque c'cstý::a première
fois que nous entendons parler du rouleauj; mais ça
viWndia comine·le reste,. et -si-ça peut nous rendre
service.

( coniñwer.)
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REMÙDE CONTRE LE CORDON DES CHEVAUX.

Oni lit da'astl<a'Gåtte ies lampagnes::
"Le cordon est un nom commun qui peut s'ap-

pliquer à plusieur3 maladi6s du pied. Lorsqu'il n'y
a qu'unsimple coulement avec enoorgement, on a
reco.Irs. aux moyens: suivants :. nourriture ,saine,
exceice actif,:pendant éin4 okà'six heures:par jor.
ApreI r exèeicer-onlave la partie maladeL avec de
l'eau 'tièdei-;puis ón"Pessuie de maièôreà; faire
disparaître complètenëù l'hamid et on termine
l'opération: par unlävage avec> m.ue 'dissolition:do
vertd dégris, .daun e boii èillä leaåï dç rivièrá. On
répète ces lavages jusqu.'à ce; que la partie malade
soit p i-faitenïönt Sòche tre .on con tini er -
ques jonrs apres.-.

Mais si on observé 'sur 1a conrnneune tiïmeïr
ressemblant à une furonde, il faut y, appiquer de,Ia
térébentine, et s'il y a suffuration,. il faut la- favori-
ser ave. un onguent compgse de, cire.jaune, d'iiic,
de cire- grassè et depoix; .Slilse forme'nnulcòre,
on amène la géi-iso A io 'e pletç,e I ,tant* et
.ulcèreý avec un onguent formé de miel,. db vinaigre
fort ët devert d-gris..
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FEUILLETON DE LA AZErr DE5 AMILLES CANADIENNE.

GERMAINE OO0USIN>(Sie
'XX.

* anný*i 1 ,,ini de' ed i ù leàilt àiÉehô ês ririn.
Itriient visIbletmnt- que:Diet vte lait glôiifl& ïuf yeifikdes
bçmesg.celledont. Ia.ondi9onavxait été si.basseJ'humilité-si

onci-ondel l' vl e si pauvre et'sI caehle. C'cf p o l'on
s8ofngénrieuseméhtà: ddrafidéï au Siiht-Segllaaéatifiestica
.de Germaine, et I'pn se ,piL.eh -mesïíre de commence dans cd
buiIe pols infriatif de l'évé ue

aiiéè ib ié insqie on en sur. des
jrs.onhesíqillest.question;de:béatifiret:surles mii-acles qui

Iicu a faitsparf leur intercessig '. 1 Ces sortes' de recherébes
!oat <ðiirs trs!fxrg es et 'debidådôdé rne'' tfoiàatiifs,al,-causeide lagrnde-prudence.4Aue·i'Eglise net.ans:toutés ses
déisios.., ll s pass 'rdi nairem'ent plusiéprs annes-avant

se livrait -à ces informations, les jonrs funest'egde la Révohation
irriveèrnt L'im piét6 .1,t fermer..toutes, 1s églipes, ,enversa
töuùes ls r ,'ou 1 lès prêtres dont'ses adeptes

,Prehf;e, 1w i ifn «raid' tt T'Éii6
,L ëoftüioaie' . Pibri et de Toulouse formèrent le

ju:quelà eoniqrv u ër, tel:..qu'il, avarit été trouvé- dans
.son lincepl cent c:nquante ans auparavant.
'.*,Ùifabrckht kidi vaeèMiß d8'"T6û'hiise,'à éhàrg de ce
rsacilée: Qatie homnieidir.vilinge fur.entrequis.pour l'ider.
L'in d'eux se sauva; les autres consentirent.a.lIinfamie qu'on
leur demandait. Après avoir retiré 1'é-corps de la cisse' en
plomb, qui fut confisquée pour faire des balles, ils l'enfouirent
dans la sacristie même et jetèrent dessus en abondance (e
l'eau et do la chaux.vive, afutWd'cn assurer la rapide et complète
dissolution.

Un prompt chàtiment frappa ces trois misérables. L'un fi t
paralysé d'un bras, l'autre était difforme, son cou se roidit tt



- 40Z --

lui tourna hideusement :la' tête veis, l'une des; épaules ;-là
troisième fut:atteint d!un.maFaux ieins ;qui, le plin. pour'aiasi
dire en:dedk, .l'obligeant à -marcher le. coéps éntièrement; erà»-
la terre. Ce.dernie- porta;son.infirmité au-tombeaà.. Les déeùxC
autres, plus:de vingti ans. après,recoururent lhudiblement
l'innocente vierge dont ils avaient si indignenint .pròfané lés
restes,. et obtinrent- leur uérison de ses>priôresetide*la clé.
mence de Dieu.

Das que les temps devinrent un peu meilleurs, le-,tsire -de
Pibrac, cédant-aux voeux des-hibitants fit uévrir la fosée.:<Ils
eurent la 'consolation de; voir ..que le complotideá- révolition-
nfires n'avait:pas entièrement-iéussi.Sàuf les châii'sý 'quo la'
chiux avait dévoréesi l&restoidu :cbrps s'était conservé..'

Le voile de soie qui entourait la -t6te%- des- fleurs; :plusieurs
autres objets,, précipitaniment enfouis avec li piécieuse relique
par les violateurs de:1793, -furent ietrouvés! intacts. "'-e· tout,
recueilli-avec soin et enveloppé ;d'un trèôtbàu'suir .qu'offrit
h piété dub'peuple grepirit placeditdnsý la sacristié aune6me
endroit.que les fidèles de Pibrac et':le' pélorinsedu dehors
connaissaient depuis longtemps

Lorsquèr le schisme out disparu etqüe-leségliseo furent
rouvertes, -lés fidèles purent avoir-la' consolation. de s'approcher
du cercue;lde la pieuse.bergère; de le:toucher, de:contempler
de leurs yeux ses vénérables -restes' "Le pèlerinaim g dei Pibrao
reprit une.splendeur nouvellé

En toute saison, les pèlerins affluaient à Pibrac, non-seule-
ment des cantons voisins,, mais.monmedes provinces les plus
loignées. Ils se tenaient'dins église avec respect et recueil-
ement et la plupart y communiaient. On remarquait parmi
eux des personnes de la plus haute classe, des prêtres en grand
nombre ; on y'vit nêime quelques év&ques.

Le moument.était venu de reprendre le. procès de la-béatifica.
ion cöininencê:il -yiavait déjàjun grand nombre d'années; iUn
>us long retard pouvait obliger de Iabândonner à toutjamais.
a souvenir:quiLs'6tait-conser'v: à l'àide-des:miiélés, passant
ans altération des. pres. auxenfants, allait.s'obscurcir..ou
isparaitre. zLa- gugrre,,en5, fispersan. jeunessesloin, des

eyers paternels,' avait rompu la cbaine jusque-là si nette des
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témoignages-domestiquës.le-Is g6néritions:nouvelles n'auraient
pu attester ue le souvenir généraldesg*i-andes veftus de la

bienbeureuse 'et l'évidentecontinuit6 Îes unraéles. JhR importait
d'interrogeres, anciens; eetx;ui,jvenus:au jour dans un temps

plus tranquille .et :nerncpnnaissant: guère d'autre histoire que

:e-lp : leur pvillagerilavaientparfitferet: pour. l'avoir
recueilliedç.jeursiancêtres, q tivaentvec :presque en même
temps que cette bergère dont la vie était le grand ëévnement
local. Dieu semblait conserver ces vieillards de quatre-vingts
et de quatre-vingt-dix ans, aflb7de leur donner le temps de
remettre à l'Eglise le dépôt des pieuses traditions qui allaient
autre)gent:mourir avëo eàac : .

-I.ar.chevéque:de -TouIOnse, Mgr. d'Astros,.. confa spéciale-
ment:t soin deJaiaauseo aûzézle du-prêtre qu'il y, avait déjà

employé. ,'était e l'abbé Estràde. ce digne :prêtre 'est mort
en 1863, .camérier de SS. le Pap6 Pie 'IXL à quîi :avait donné
de-grandes et-codrageuses. marquês'de son dévouement durant
les,événementsde; la rrvolùtiônl romaine! dé 1848. Il était

comin'e:incorpora:-clergd rde'laille siintei parmi lequel il

jouissait ade ;toute l'estiine due à isa.grande ,vortu., il 'assembla
lesnotables d:l-hiparoise;- léur exposa-les proets de l'Arche-
vêque pourg la-gtoire de leur ozmpatiiote, la pieuse Germaine,
et leur demanda de nommer à cet effet' le postulateur de la
cause.,2 La réponse.de ces bonnesigens.eut de quoi l'étonner.
Ils déclarire6t :presque unanimiement qu'ils 'ne dònneraient
point1 ee :mandat.;i qu'ils. ne voulaient, poit que lér sainte
bergère fut.béatifée, ýet que sa gloire était assez grande par ses
miracles et par le concours qui se faisait à-son tombeau.

'(I caltinquer.)

UN de nos agents de Montréal, M. Pierre Picard, a en mains un
- 'richeuassrtiment·d'orsàementa'd'Iglisede tàblea;ïx,-de livres

d'éoles, etc.:Tous'cee objets sont /liv'rés à:des "prix excessive-
maent-réduits,let tous ceuxpii se -rendént à Montréal, devraient

visiter sän.établiWsemeat;de la rue-St. Antoine, près de'l'Evêck.

ms raïsas A viP I sUrLima ssótïflss q isse.


